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Avez-vous déjà remarqué ce qui se passe lorsque vous êtes en présence d’un grand communicateur ? Au départ, vous gardez une certaine distance face à cet individu et ses propos ; puis, vient un moment où vous vous laissez subjuguer et emporter par ce qui vous est raconté. Tel un enfant écoutant une histoire la bouche ouverte, vous voilà pris dans les mailles du filet de la communication. Vous êtes, pour ainsi dire, dans la poche du grand communicateur.


Aimeriez-vous savoir en faire autant face à un auditoire ? Oui, sans doute, si vous avez cet ouvrage entre les mains, et surtout si, par exemple, vous devez passer des oraux et que votre réussite à l’examen ou au concours dépend de la qualité de votre prestation orale.


Dans ce cas, les lignes qui suivent devraient vous intéresser fortement.


Nous aurons l’occasion d’y revenir : apprendre à communiquer le mieux possible à l’oral c’est aussi apprendre à communiquer le mieux possible dans la vie en général. De même, apprendre comment la communication avec soi, ou communication interne, détermine la puissance de la communication avec les autres lors de l’oral, c’est apprendre comment nous pouvons, au-delà de ces quelques minutes de l’oral, travailler notre communication avec nous-mêmes et avec les autres de façon à atteindre nos objectifs dans l’existence.


Autant dire que l’ouvrage que vous tenez entre les mains sort par avance du cadre qui lui est imparti et que vous seriez bien inspiré de vous en servir comme d’un levier de réussite dans votre vie. En l’achetant, vous n’avez pas fait une dépense mais bel et bien un investissement pour votre propre avenir et celui de votre entourage. Il rassemble les conseils divers et variés délivrés à quelques centaines d’étudiants lors des oraux d’entraînement proposés au fil des années.


Pour l’essentiel, il s’agissait d’oraux dits de culture générale. L’« oral de culture générale » est un oral bien connu de ceux qui passent les concours administratifs. Il débute le plus souvent par un exposé à partir d’un sujet d’ordre général : sujet sous forme de question, de citation ou encore de notion(s) ; sujet sous forme de texte à commenter. Cet oral débute aussi dans certains cas par un exposé à réaliser sur le parcours professionnel et/ou par une « mise en situation ». Vient ensuite le moment de l’échange avec le jury. L’oral ici évoqué est ainsi parfois nommé tout simplement « conversation avec le jury ».


À chacun de lire ces lignes s’il souhaite bénéficier de ces conseils pédagogiques, à chacun de lire entre les lignes s’il cherche aussi des conseils de vie…
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Introduction
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« Différentes enquêtes évaluent à 55 % de la population environ la proportion des personnes ayant peur de prendre la parole devant un public, même restreint, et évaluent à près de une sur trois le nombre de personnes obligées de renoncer à s’exprimer devant un groupe. Selon les psychiatres Christophe André et Patrick Légeron, auteurs d’un ouvrage sur le sujet1, près de 60 % des Français se disent timides. » (Philippe Breton, Argumenter en situation difficile, La Découverte, Paris, 2004.)


Les hasards heureux du rangement m’ont permis de tomber sur un petit bout de papier sur lequel j’avais noté une phrase de l’économiste Élie Cohen en écoutant une émission de France Culture le 27 juillet 2005 : « La salive est un instrument puissant de l’action publique ». Quelques années plus tard, je continue à trouver cette phrase très pertinente. Pourquoi ? Parce que cette phrase exprime tout simplement l’importance de la communication, l’importance du « savoir communiquer ». Si, comme je le pense, l’action publique n’est pas simplement le fait des élus et des membres du gouvernement mais tient en une « coproduction » où les techniciens, les administratifs ont un vrai rôle à jouer auprès des élus pour mettre en œuvre des politiques publiques… cela signifie que la communication n’est pas le monopole des parlementaires (ceux qui, par définition parlent, justement), ni des élus en général. Elle importe tout autant pour nous autres fonctionnaires qui avons passé ou passons et passerons des concours ouvrant sur un emploi de cadre. De fait, rares sont les cadres de la fonction publique n’ayant jamais eu à prendre la parole : que ce soit lors de réunions en interne ou lors de rencontres avec les usagers ou partenaires divers et variés composant ce qu’il est depuis quelque temps convenu d’appeler nos gouvernances modernes.


Sommes-nous préparés à prendre la parole devant un public ? Si la réponse était affirmative et émise sur le ton de l’évidence, il serait étrange, de ma part, d’avoir écrit l’ouvrage que vous tenez entre les mains à cet instant…


Quoi qu’il nous coûte de le concéder, avouons-le : pour la plupart d’entre nous, nous ne sommes pas de très bons communicants.


Un souvenir me traverse l’esprit en disant cela : le souvenir d’une réunion où je devais prendre la parole après un collègue. Arrivé un peu en avance, j’ai observé la situation, catastrophique, qui se déroulait sous mes yeux. En face de moi, mon collègue qui présentait un dispositif et, tout autour, un brouhaha sans nom qui bourdonnait. Entre ceux qui parlaient probablement du film diffusé le soir à la télévision et ceux qui évoquaient le temps pourri qui était prévu pour le week-end, il n’y avait, dans cet auditoire composé d’une vingtaine de collègues, qu’une seule personne qui écoutait…


Il est certain que nous ne sommes pas toujours très bons en communication. Mais y sommes-nous réellement préparés ?


Tout d’abord, on répondra « oui » : les concours de la fonction publique que nous passons pour accéder à des postes de cadre nous forcent à faire des efforts. Les formations que proposent divers instituts nous y préparent. Nous sommes bel et bien forcés de nous mettre à prendre la parole et la formation nous y aide le plus souvent. Pour autant, force est de constater – pour ne pas dire déplorer… – que nombre d’étudiants n’apprennent à parler en public que lorsque, admissibles à un concours, ils se trouvent du jour au lendemain mis au pied du mur : « soit tu parles et tu as tes chances, soit tu continues à te taire et… c’est mal parti ». La conscience des enjeux déclenchant nos efforts, nous finissons par sauter à l’eau… Mais que de temps parfois avant de sauter !


Tel un surveillant de piscine, je suis de ceux qui attendent que les gens se lancent à l’eau : je fais passer des oraux blancs de concours administratifs à des étudiants et à des professionnels en formation continue depuis juin 2003.


C’est de cela qu’il sera question ici. Ma seule ambition est de vous exposer comment il est possible, selon moi, d’améliorer ses prestations à l’oral.


__________


1. Christophe André et Patrick Légeron, La Peur des autres. Trac, timidité et phobie sociale, Odile Jacob, Paris, 2000.
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Partie 1


PORTRAITS ET ÉCHANGES



J’ai souhaité commencer mon propos en vous invitant tout d’abord à flâner avec moi dans une galerie de portraits et d’échanges.


Il s’agit d’une galerie que je fréquente régulièrement. Une fois le travail terminé, je m’y rends avec plein de soleil dans la tête à la perspective d’apprendre encore et encore. D’apprendre quoi ? D’apprendre comment fonctionne cette chose extraordinaire et si étrange que nous appelons : l’humain.


Il s’agit d’une galerie qui se trouve le plus souvent à l’université et qui se déplace aussi parfois. La richesse qui réside en son sein dépasse l’entendement : c’est la richesse, infinie, que je découvre, toujours médusé, en faisant passer des oraux à des étudiants et à des professionnels admissibles aux concours. Ma ruée vers l’or à moi commence lorsque je finis ma journée de travail et lorsque débute… ma seconde journée de travail : je vais alors puiser le suc de l’existence en écoutant de façon active ces oraux, en observant et en couchant régulièrement par écrit les conseils qui serviront à d’autres étudiants, à d’autres professionnels. Un véritable cercle vertueux : des oraux que je fais passer émergent des conseils qui me permettent d’être de plus en plus pertinent dans les préconisations que je fais immédiatement après chaque oral.


Je ne vous en dis pas plus. Je vous ouvre la porte de la galerie et vous invite à entrer…














1.


Laura
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Laura est admissible au concours catégorie B de rédacteur territorial. Elle a commencé l’épreuve d’entraînement en oubliant de fermer la porte derrière elle. Ayant pris conscience de cette première gaffe, son capital confiance en soi est déjà entamé alors qu’elle n’a pas encore pris place devant moi pour commenter le texte.


Je remarque très rapidement certains tics verbaux mais surtout une façon de coller ses coudes non pas sur la table mais contre le bord de celle-ci tout en ayant les épaules un peu voûtées. Cela génère chez moi, jury fictif, l’impression de quelqu’un qui n’osera pas s’affirmer en posant les coudes sur la table, en prenant pour ainsi dire possession du territoire. Or c’est bien cela qu’on attend, demain, d’un cadre B : qu’il sache s’affirmer un tant soit peu et se mettre en avant, ne serait-ce que pour animer certaines réunions.


Toute la suite de l’exposé me confirmera cette première impression : Laura manque de confiance en elle. Elle me dira d’ailleurs dans notre entretien post-oral fictif que ce qu’elle fait « ce n’est pas terrible, quoi » ! Elle ira même jusqu’à être incapable de citer un seul point positif dans sa prestation.


Je prends le temps de lui expliquer qu’elle est à la croisée de deux chemins : soit elle continue à faire comme jusqu’ici sans changer de posture, sans entrer dans une position de cadre qui ne se dévalorise pas et je pense qu’elle échouera pour la troisième fois à l’oral de rédacteur, soit elle s’entraîne à ne jamais se dévaloriser et, là, elle pourra réussir.


J’utilise la métaphore de la croisée des chemins dans l’idée qu’il s’agit de s’adresser le plus efficacement possible à son subconscient. Je lui explique, par ailleurs, qu’elle me fait l’effet de quelqu’un qui aurait placé lui-même un plafond au-dessus de sa tête : il s’agit maintenant, pour s’en sortir, de décider de faire une percée, une trouée dans ce plafond et de se fonder sur ses atouts qu’elle ignore et qui sont pourtant loin d’être négligeables : sourire, réflexion intelligente…











2.


Marie
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« Je ne comprends pas bien pourquoi il faudrait présenter les choses ainsi : pourquoi la forme de l’exposé, la gestuelle, la pédagogie de la répétition, pourquoi tout cela ? Mon CV indique déjà mes compétences, non ? »


Telle est en gros la question que me pose Marie à la suite du second oral d’entraînement que je viens de lui proposer. Je la sens légèrement dubitative face aux divers conseils méthodologiques que j’ai délivrés il y a peu lors de la formation et qu’il lui revient de mettre en pratique dès à présent. Au lieu de lui donner mon avis directement je lui pose des questions, en rafale :


• « Que se passe-t-il dans votre tête lorsque vous êtes, dans un magasin, face à deux boîtes de petits pois ayant le même contenu sans que vous le sachiez mais dont l’une a une étiquette agréable à l’œil tandis que l’autre a une étiquette vieillotte qui n’inspire qu’assez peu ? »


• « Imaginons que deux personnes passent devant le jury en ayant en poche le même CV : X utilise la gestuelle et précisément ses trois doigts pour annoncer ce qu’il va traiter puis pour traiter ce qu’il avait annoncé, tandis que Y n’utilise pas de gestuelle, n’annonce pas les points par lesquels il va passer et n’indique pas à quel moment il en aura fini ; X est souriant tandis que Y ne l’est pas ; X est convaincu que ce qu’il dit est important et il vibre en parlant, tandis que Y n’est ni convaincu, ni vibrant, etc. Lequel de X ou Y préférez-vous ? Avec qui avez-vous envie de travailler ? Avec qui aurez-vous plaisir à travailler ? Sachant que les CV sont identiques… »


Le sourire que je vois émerger sur les lèvres de Marie et qui irradie soudain son visage de point en point me permet de savoir que les questions que je viens de poser lui ont fait perdre son attitude dubitative initiale. Marie est désormais convaincue et déterminée à mettre toutes les chances de son côté cette fois. Ce faisant, elle espère que son oral ne sera pas un échec comme les précédents.


Quelques jours plus tard je reçois un mail de sa part :


« J’ai fini première sur 65 ! J’ai l’impression d’avoir gagné une médaille aux jeux Olympiques ! C’est tellement incroyable ! »


Les doutes de Marie semblent désormais définitivement derrière elle.











3.


Jacques
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Jacques a passé vingt minutes sur le texte. Je viens de lui donner le top départ pour les dix premières minutes de l’exposé et là… là je n’avais jamais entendu cela… Je n’avais jamais entendu quelqu’un parler à une telle vitesse lors d’un oral. Impressionnant, c’est le seul mot qui me vient encore à l’esprit en me remémorant cette entrevue.


S’il fallait décrire la scène, je dirais ceci : « Je suis comme assis à la gare sur un banc et tout se passe comme si un CGV (candidat à grande vitesse) venait de passer devant moi sur les rails sans avoir été annoncé. »


Cinq minutes. L’exposé aura duré cinq minutes au lieu des dix prévues initialement. J’arrive à peine à croire qu’on puisse parler aussi vite… sans avoir ingurgité au préalable deux tablettes de Guronsan et trois cafetières de café !


En l’écoutant, je me suis déjà mis à transpirer en pensée : que dire à ce CGV lorsqu’il aura terminé sa course folle ? Cette façon de parler est-elle exceptionnelle et ne surgit-elle qu’au moment de l’oral ? Ou bien, est-elle, comme je le crains et le crois, une constante chez ce dernier ? Comment puis-je dire à ce jeune de vingt ans « que ce n’est pas bien, que ce n’est pas efficace » de parler aussi vite ? Vais-je… lui réapprendre à parler ? Vais-je lui apprendre à parler moins vite ? À ne pas avaler les mots dans cette frénésie qui l’emporte ? À être posé ? À son âge, qui n’est plus celui d’un enfant et sachant que je ne suis pas son père ?


Jacques est très intelligent. Il m’écoute attentivement lorsque nous en venons aux remarques. Il a déjà conscience de son problème : « J’ai peut-être encore parlé trop vite » me dit-il…


J’en viens avec lui à l’essentiel en parlant d’adulte à adulte : « La seule chose que je puisse vous proposer est un entraînement à… parler moins vite, c’est-à-dire lentement, très lentement par rapport à maintenant. » « Bon ! » me lâche-t-il, apparemment d’accord avec ma proposition.


Je lui fais donc des mini-entraînements de trente secondes, puis d’une minute, puis de deux et nous nous quittons sur une promesse : il continue à s’entraîner tous les jours jusqu’au nouvel oral blanc que je lui propose à une date ultérieure. Lors de ce nouvel oral, je souris intérieurement et cela transparaît sans doute sur mon visage : Jacques est là, devant moi, très posé. Le jury qui ne connaîtra pas le Jacques numéro 1 ne saura jamais la chance qu’il a de recruter pour l’administration une personne aussi volontariste, aussi méritante…


Jacques numéro 2 a été admis au concours de cadre territorial catégorie A. Je ne sais pourquoi, je l’imagine sur un poste de DGS1… volant d’un dossier à un autre, décortiquant de nouveaux textes de loi pour son maire et… s’arrêtant parfois, se posant, pour discuter calmement, en Jacques numéro 2, avec les personnels placés sous son autorité.


__________


1. Directeur général des services.











4.


Sandra


[image: Image]


Sandra est une ancienne cadre bancaire. Elle passe le concours d’attaché territorial (concours catégorie A de la fonction publique territoriale) en « 3e voie ». Il lui faut donc décliner devant le jury les grandes étapes de son parcours professionnel tout en apportant la preuve de sa motivation à rejoindre l’environnement territorial.


Nous en sommes au premier oral et je suis en train d’écouter Sandra. Elle évoque tout son parcours et me parle donc du secteur bancaire dans lequel elle a officié des années durant, jusqu’au moment où elle a réalisé que tout cela ne correspondait pas réellement à ses valeurs. Sandra fait partie de ces cas de figure extraordinaires où des personnes, vers la quarantaine, réalisent qu’elles se sont laissé prendre par le flot de la vie jusqu’à faire un travail qui n’était pas vraiment en phase avec leurs convictions personnelles. Ce qui est surtout admirable, à mes yeux, c’est cette remise en cause de soi, cette décision de faire une révolution dans leur vie… à cet âge.
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